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Soigner l'incurable Congo
Atravers le portrait du docteur Denis Mukwege, Thierry Michel et Colette Braeckman retracent le cycle
infernal de l'histoire de son pays, depuis 1994

«L'HOMME QUI RÉPARE sens, avait évité le Kivu, par vanche que leur condamnation
LES FEMMES» crainte-il le reconnait-d'affron-

•• 110 ter une tragédie de cette ampleur.
Lesdeux auteurs de L'Homme qui
répare lesfemmes consacrent une
bonne partie de leur film à retra-
cer la genèse du conflit, de l'afflux
des réfugiés hutu, encadrés par
les milices génocidaires, à la prise

c e serait une erreur que
de trouver du réconfort
dans la figure du doc-
teur Denis Mukwege,

une raison d'espérer dans le sort
de son pays, le Congo, Le combat
du médecin, qui s'est consacré à
la chirurgie réparatrice des bles-
sures infligées aux femmes par
les hommes qui les agressent
sexuellement, n'a - à ce jour -
rien changé à l'impunité des
bourreaux et à la vulnérabîlité
des victimes. Lebeau film ql.!ele
cinéaste Thierry Michel et la jour-
naliste Colette Braeckman ont
consacré à Denis Mukwege vaut,
notamment, pour sa lucidité. Les
auteurs ne se sont pas embarqués
dans une tentative de canonisa-
tion, préférant mettre l'un et
l'autre leur formidable connais-
sance du Congo au service d'un
double portrait, celui d'un juste
dans la tourmente, celui d'un
pays que ses dirigeants conti-
nuent de pousser vers l'abîme.
Après ses études en France, à

Angers, le docteur Mukwege est
retourné exercer dans le Kiw, la
province orientale du Congo - le
Zaïre à l'époque -, zone fronta-
lière du Rwanda. Apartir de 1994
et du génocide rwandais, il s'est
retrouvé au cœur de la multitude
de conflits (on ne peut même pas
parler de succession, les affronte-
ments se chevauchant les uns les
autres, avec. pour seule cons-
tante, les crimes commis contre
les civils) qui a déchiré le Congo.
Si Colette Braeckman a couvert

cette histoire depUis ses prénli-
ces, Thierry Michel. qui a pour-
tant parcouru le pays en tous

et à l'exercice du pouvoir par le
clan Kabila. Us trouvent une con-
tinuité aveuglante entre les lina-
ges d'archives {utilisées avec dis-
cernement) et les séquences tour-
nées récemment, qui montrent la
reddition de quelques-uns de ces
miliciens. à la fois misérables et
sûrs de leur impunite,

Une·addltfon de souffrances
Cette histoire a eu un coût, que le
documentaire évalue précisé-
ment, loin des chiffres délirants
sur le nombre des victimes de la
guerre au Congo,C'est une espèce
d'addition qui est ici présentée,
celle des souffrances individuel-
les. On entend des témoignages
aux détails insupportables. mais

qu'il faut supporter parce que ce
sont les femmes qui tiennent à
raconter ce qu'est leur corps
aujourd'hui, après le crime.
On voit aussi les tentatives déri-

soires du régime au pouvoir à
Kinshasa pour répondre au scan·
dale de l'impunité. Sous la pres-
sion des Nations unies et des mé-
dias internationaux, des procès
de sous-fifres sont organisés. et
l'indignation des accusés en dit
plus que toutes les analyses sur la
banalisation de ces viols, de ces
tortures. Ces sous-officiers, ces
soldats ne comprennent pas que
leurs chefs les aient lâchés après
les avoir encouragés si long-
temps. Ils comprennent en re-

d'une action publique. De toute
façon. les autorités de Kinshasa

sert avant tout à empêcher celle ne lui ont pas laissé le choix .
des hauts responsables, dont les Le médecin a déjà fait l'objet
Nations unies ont dressé la liste, d'une tentative d'assassinat et il
toujours tenue secrète, vit désormais cloitré dans son
Pour pan;;er I~p~aies ~u'inflige hôpital, sous la protection des

cet appareil mIlitme bnnqueba- Nations unies. Dans un premier
!ant mais indestructible le doc- temps, L'Homme qui répare les
teur Mukwege et Thé;èse Ku- femmes a été in!erdit en Républi-
lungu. une juriste du Kivu, orga- qu~ d~.mocrat!que .du .c~ngo,
nisent des thérapies qui tentent pursqu Il portaIt attemte a 1hon-
de rendre aux victimes les rai- neu~ de,l'~rmée ..Cette cens~~e
sons de vivre que leur ont enIe- équlvala~t a la?Ielne~re ~es cnti-
vées leurs blessures et l'ostra- 'l.ues,attlrantI,atte~t1onmterna·
cisme dont font l'objet les victi- tio~ale sur le fIlm. Fmal~ment, le
mes de vioL La caméra ne se dé- régIme de Joseph Kablla (~ui a
tourne pas. mais on voit bien que ~ntamé de manière. mu~~.ee sa
le montage préserve les femmes, ampaçn~ pour se faJrer~bre, ce
pour que le film ne leur prenne que 1';.11 I~terdit,.en theori~ la
que ce qu'elles veulent donner. C~nstItutIon ~u 11 a lui-meme
Enfin. il ya ledocteur lui-même. fait ~~opter)ses~ ren~u compte

Fils de pasteur, il prêche lui- d,u~dlcule ~e la.SItuation, aaut~-
même à l'église le dimanche et nse des proJections dans la capl-
son pouvoir oratoire (que fon tale, au Katança et dans 1:Kivu.
voit aussi s'exercer dans les en- Partout des debats très Vifs ont
ceintes internationales) impres- a:o.uti à la mise en accusation du
sionnera autant les spectateurs r !pme, e!, c:o~e le raco.nt~

Thierry Mlchel, L'Homme qur re-
pare lesfemmes circule dans tout
le pays, sur des milliers de DVD
pirates, qui propagent cet exem-
ple hots du commun, _

THOMAS SOTINEL

de L'Homme qui répare les fem-
mes que les fidèles de sa congré-
gation. La caméra le suit dans la
salle d'opération, dans les encein-
tes intemationil1es ou il est célé-
bré. Elle revient aussi régulière-
ment sur les paysages des monta-
gnes du Kivu, qu'il parcourait à
pied, jeune médecin.

Tentative r:fassauInat
Denis Mukwege, Prix Sakharov
en 2014. est de toute évidence un
homme politique. Le film ne
tranche pas vraiment la question
de savoir si ce sont les circonstan-
ces qui ont placé le gynécologue
dans cette position ou siles frus-
trations de l'homme de science
l'ont convaincu de la nécessité

Documentaire belge de Colette
Braeckman et Thierry Michel
(lhSS).

On entend
des témoignages
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